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« Durant le confinement, certains 
secteurs tournaient encore, 
principalement les ateliers à 
destination des laboratoires et du 
secteur médical. Nous étions entre 
trois et cinq moniteurs, parfois aidés 
par certains cadres, pour effectuer 
la plupart des tâches réalisées par 
une soixantaine de travailleurs 
habituellement. Nous n’étions 
clairement pas assez nombreux 
pour la quantité de travail. Cela a 
été très difficile, mais nous n’avons 
jamais eu de retard particulier. Au 
début, on était inquiets pour la santé 
de nos proches, mais on a fini par 
trouver nos repères. On se faisait 
confiance, ce qui nous a permis de 
créer une bonne ambiance malgré 
la pression.

Les différents secteurs de l’ESAT 
se sont rouverts les uns après les 

autres. Un par semaine : OI, puis 
les espaces verts, la blanchisserie, 
et enfin, les ateliers internes. Une 
réorganisation différée qui a permis 
que tout se passe plutôt bien.

On travaille désormais avec 3 
groupes, qui représentent 60% de 
l’effectif global. Grâce à un sens de 
circulation, on évite de se croiser, 
notamment durant les pauses 
qui sont désormais prises sur les 
postes de travail. En dehors de 
quelques accrocs avec les nouveaux 
horaires, les gestes barrières ont été 
rapidement acquis par tous. »

« Je reprends le travail aujourd’hui (15 juin). Ça fait du bien, parce 
que c’était long. J’étais impatient de reprendre, même si c’était 
normal de rester à la maison à cause de la maladie. Le confinement 
a permis qu’il y ait moins de morts. Cela nous change un peu de 
retrouver les collègues, de les voir, de parler ensemble. »

David

« Je suis venu pour faire une formation sur la sécurité car demain 
je travaille. Je me sens mieux depuis le déconfinement. On restait 
enfermé, on ne voyait pas les gens, on restait chez nous. On ne 
sortait que pour faire des courses. Maintenant, on réapprend la 

vie, mais il faut continuer à faire attention, c’est tout. »

Jacques

« J’ai travaillé pendant le confinement. Je fais partie de l’Entreprise 
Adaptée, et j’ai donné un coup de main dans différents établissements. 
J’ai fait du triage, du ménage au Foyer du Moulin, et encore d’autres 
postes. 

À la fin du confinement, je suis venu retravailler au sein de la blanchisserie, 
pour faire de l’étiquetage. Je sais m’adapter à toutes les tâches, c’était 
donc facile de m’adapter aux gestes barrières et aux protections contre 
la maladie. »   
         
Anthony

Thérèse MERCIER - Giacinto CONTINOLO
David LEGRAND -Jean-Paul MOLMY

Eddy GASTEAU

PÔLE TRAVAIL
ESAT/EA - Montigny-en-Gohelle

VIE DES ÉTABLISSEMENTS
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« Cela a été très difficile, 
mais il fallait continuer de 
travailler, car les foyers et 
autres clients avaient tou-
jours autant besoin de linge 
propre. Le problème majeur, 
c’est que nous étions entre 3 
et 8 personnes pour rempla-
cer une cinquantaine d’usa-
gers. Il y a certains jours où 
nous vivions avec le stress 
de ne pas pouvoir y arriver. 
On s’est beaucoup investis 
au point de finir très fatigués, 
quasi sur les genoux. Certains 
jours, des professionnels des 
autres établissements sont 
venu nous donner un coup de 
main, mais malgré ça, il était 
temps que cela s’arrête car 
parfois la fatigue nous a ame-
né à faire quelques erreurs.

Aujourd’hui, nous sommes 
la moitié de l’effectif d’une 
période dite « normale ». 
C’est un sous-effectif imposé 
par la mise en place de gestes 

barrières, de zones marquées 
sur le sol. Nous retrouvons un 
rythme bien moins éprouvant, 
même si certaines difficultés 
perdurent. Les travailleurs 
de la blanchisserie sont en 
mouvement permanent, le 
fait de ne pouvoir se croiser a 
donc ralenti certaines de nos 
tâches. Heureusement, ils se 
sont montrés à l’écoute, et 
ont rapidement adopté ces 
mesures mises en place pour 
la sécurité de tous. »

Dominique VIGNON - Laurence MARECHAL
Hervé MOLLET - Catherine GIACHERIO    

Sevrine PERIN -Sylvie CAMERLYNCK 

« Je suis éducateur au sein de l'IME 
Louise Thulliez à Hénin-Beaumont, 
mais durant le confinement j'ai 
été affecté à deux établissements. 
D’abord, j’ai travaillé au sein du 
Foyer de Vie. C’était une approche 
assez similaire à mon travail actuel. 
Le public change car ce sont des 
adultes, mais à part l’idée d’internat, 
je m’y suis facilement retrouvé. J’ai 
pris beaucoup de plaisir à rencontrer 
les résidants, j’y ai connu un super 
accueil.

Par la suite, j’ai donné un coup de 
main à la blanchisserie de l’ESAT. 
Avant d’y arriver, je n’avais aucune 
idée de comment cela se déroulait. 
J’y ai découvert les conditions, le 
processus. J’y suis allé par solidarité, 
mais aussi afin de découvrir ce secteur, 

pour potentiellement être amené à 
l’expliquer et à le conseiller à certains 
des jeunes avec qui je travaille. Cela 
pourrait être pertinent de mettre 
en place un système d’échange 
occasionnel, afin de permettre à 
d’autres professionnels de découvrir 
d’autres secteurs. Cela permettrait 
notamment de pouvoir en discuter 
plus facilement auprès de nos jeunes 
qui pensent à leur avenir.

À l’IME, on entame notre quatrième 
semaine (15 juin). On est toujours 
un peu dans l’inconnu, mais nous 
sommes unanimes quant à la qualité 
de la réorganisation mise en place 
par l’association. Nos jeunes ont 
facilement accepté ces nouvelles 
conditions. Très peu d’enfants 
refusent de porter le masque. Il a fallu 
faire un travail en amont, mais ils se 
sont appropriés les gestes barrières. 
De manière générale, je trouve nos 
relations plus humaines. On forme 
désormais une unité, un seul bloc face 
à cette situation. »

Eddy DRUON
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« Il a fallu diviser les équipes des 
Espaces Verts en deux groupes, 
avec des horaires différents. Cela 
permet une sécurité supplémentaire, 
puisqu’ils se croisent très peu. On 
désinfecte le matériel, et les outils tous 
les jours. Nous sommes aussi vigilants 
sur le moindre changement d’outillage 
pendant les chantiers.

Il faut rattraper trois mois d’absence, 
ce qui n’est pas évident. L’herbe étant 
plus haute, les machines chauffent un 
peu plus, et on crève plus facilement. 
On perd également du temps, 
particulièrement pour les repas qui ne 
peuvent plus se prendre à l’extérieur. 
On a aussi plus le droit d’utiliser le 
souffleur pour faire les finitions, on a 
donc ressorti nos balais. Mais malgré 
ces difficultés supplémentaires, et le 
rajout des gestes à respecter, nous 
avons réussi à terminer notre premier 
tour de tonte en quatre semaines, là 
où on le faisait en trois auparavant. La 
réorganisation des chantiers a donc 
été faite de façon efficace, même s’il 
a fallu reporter certaines activités, 
comme la taille de haies nécessitant 
l’utilisation d’échafaudages. »

Philippe HERMAN

« Au début du confinement, j’ai travaillé au Foyer 
de Vie, j’y faisais la plonge. Par la suite, quand 
le déconfinement a été mis en place, on m’a 
proposé un temps plein en restauration à l’ESAT. 
Je m’occupe des entrées. Au début, il n’y avait 
pas beaucoup de monde, peut-être une trentaine 
de personnes, ce qui a permis d’apprendre 
doucement mes nouvelles fonctions en plus des 
règles d’hygiène. En cuisine, c’est d’ailleurs encore 

plus strict que ce que j’ai pu connaître avant.

Aujourd’hui, on retrouve doucement une salle de 
plus en plus remplie. J’aime mon nouveau travail, 
et je me sens en sécurité grâce aux protections et 

aux instructions qu’on nous a données. »

Christelle

Depuis le retour des tra-
vailleurs au sein de l’ESAT, 
des formations sont dispen-
sées afin d’informer tous et 
toutes aux gestes barrières 
et aux nouvelles règles im-
posées afin de se protéger.  
 
Au programme ce matin là, 
la présentation du virus, la 
réorganisation des postes 
de travail, et également 
une courte vidéo explicative 
sur les masques et les bons 
conseils pour se laver les 
mains.
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Un clin d'oeil particulier à 
Olivier, qui s'est chargé de 
vider et nettoyer les garages 
qui ont accueilli l'atelier.

27 mai 2020 - Au Foyer du Moulin, le confinement s’est 
effectué en plusieurs étapes. Après avoir été confinés 
dans leurs chambres, les résidants ont pu retrouver 
davantage de liberté en fonction des ailes où ils sont 
logés.

C’est toujours confinés par aile mais en formant des 
groupes de 3 que les résidants ont pu commencer à 
se diriger vers deux garages aménagés pour une toute 
nouvelle activité.

 En effet, cette action a été mise en place afin de 
permettre aux résidants du Foyer du Moulin de soutenir 
leurs collègues de l’ESAT de Montigny et leur alléger la 
charge de travail imposée par la crise sanitaire. Deux 
espaces ont donc été affectés au stockage de matières 
premières et à l’installation du matériel nécessaire 
pour l’agencement d’un atelier externe.  

Bien évidemment, l’organisation de cette production 
inédite s’est faite dans le respect des consignes 
sanitaires et des gestes barrières.

C’est sous la supervision 
de la responsable quali-
té de l’ESAT, Amèle Ballah, 
et celle de David Legrand, 
moniteur d’atelier, que trois 
jeunes de l’aile 30 ont inau-
guré l’activité et ont pu se 
remettre au travail avec 
enthousiasme et énergie.

Christopher, Kevin et Morgan se sont attelés à la 
découpe de longs tubes en mousse afin de satisfaire les 
demandes du client PROMERAC. 

Ils ont été particulièrement attentifs afin de pouvoir 
montrer la gamme de fabrication aux usagers des autres 
ailes, les jours suivants.

Il ne s’agit pas du seul 
geste de soutien entre 
le Foyer du Moulin et 
l’ESAT, puisque durant 
le confinement, le 
foyer s’est vu prêter 
différents outils de 
tonte afin de maintenir 
le bon entretien des 
espaces verts de 
l’établissement.

Foyer du
Moulin
- Carvin

PÔLE HABITAT
ET ACCOMPAGNEMENT
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L’arrivée du Covid-19 a changé 
radicalement notre quotidien au Foyer du 
Moulin. Les mesures de sécurité, d’hygiène 
et les restrictions de déplacement nous ont 
demandé de revoir notre fonctionnement et 
de le réinventer tous ensemble. Si dans un 
premier temps, nos résidants étaient confinés 
dans leurs chambres, il a été décidé par la 
suite de mettre en place le confinement au 
niveau des ailes.

Nous avons redoublé d’efforts afin de 
maintenir une vie active au sein de notre 
établissement. Pendant le confinement, les 
résidants ont pu être impliqués avec plaisir 
dans l’aménagement extérieur du foyer et 
dans son entretien. Ils ont pu fleurir le jardin, 
et les espaces verts grâce aux dons de plantes 
faits par Jardiland. D’autres ont pu exprimer 
leur créativité à travers la confection de 
masques de carnaval, la danse, ou encore la 
vidéo. Les résidants ont aussi pu se détendre 
et s’amuser lors de festivités comme des 
apéros ou encore des repas de leurs choix. 

Afin de maintenir le lien avec l’extérieur, 
nous avons installé sur les ordinateurs de 
la structure, et sur certaines tablettes, des 
applications de discussion vidéo. Ils ont ainsi 
pu voir leurs familles, leurs entourages, mais 
aussi leurs tuteurs et curateurs.

Nous tenons à saluer les résidants pour leur 
patience, le respect des règles sanitaires, et 
leur joie de vivre pendant cette période si 
particulière.

Nous remercions aussi les familles, pour la 
confiance qu’ils nous ont accordée, mais aussi 
l’ensemble du personnel qui s’est mobilisé 
pour le bien-être et la santé de tous.

Nous souhaitons également remercier les 
collègues de l’IME du Carembault qui sont 
venus nous apporter leur aide pendant le 
confinement. Leur présence nous a permis de 
maintenir l’accompagnement des résidants 
dans de bonnes conditions mais aussi de 
créer du lien vers de futurs projets communs.

 Depuis le 19 Mars 2020, le SAVS et l’UASA ont totalement revu leurs 
interventions auprès des bénéficiaires de manière à garantir la sécurité 
de tous (personnes accompagnées et professionnels) dans cette période 
si particulière.

Dans un premier temps, il a fallu expliquer la pandémie et sa gravité. Nous 
avons créé différents documents en FALC, notamment des attestations de 
déplacement dérogatoires, ou encore une explication des gestes barrières 
à adopter. Nous avons été aussi amenés à clarifier les différentes allocutions 
ou actualités télévisées, afin de les aider à comprendre l’évolution de la 
situation. 

Les accompagnements et les guidances se sont essentiellement mis 
en place depuis notre domicile. Les personnes ont tous été contactées 
chaque jour afin que nous puissions vérifier que tout allait bien et agir 
en conséquence. Une permanence était tout de même mise en place 
au service, assurée à tour de rôle par les membres de l’équipe. Certains 
accompagnements physiques ont été maintenus, uniquement en ce qui 
concerne les soins médicaux impératifs et les besoins alimentaires. 
.
Afin de garantir la continuité de l’information et la notion d’équipe, un 
groupe WhatsApp a été créé entre les professionnels SAVS/UASA et la 
chef de service. Il nous a permis d’être tous en lien, de communiquer 
collectivement, de fluidifier les échanges pour une continuité de 
l’accompagnement. Un point journalier a été mené sur tous nos appels et 
nos interventions. Cette application nous a permis de recréer un espace 
collectif et de pouvoir réintroduire un peu d’humour et de taquinerie à 
notre quotidien.

L’équipe du SAVS et de l’UASA voulait saluer les personnes qui ont tenu 
le confinement, certes difficile. Chacun a trouvé ses occupations (cuisine, 
tri, rangement…). Nous les remercions également d’avoir pour certains 
pris soin de nous en se souciant de notre santé, en nous demandant de 
faire attention. Si cette période a amené de multiples contraintes nous ne 
pouvons que souligner les nombreuses adaptations constatées chez les 
personnes accompagnées. La période a été propice aux prises d’initiatives, 
au gain en capacité à faire et en développement des potentiels. Charge à 
nous de continuer à valoriser ces évolutions.

UASA/SAVS - Hénin-Beaumont
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Foyer de Vie 
  du Bord des Eaux

- Hénin-Beaumont
La période que nous avons tous tra-

versée était inédite et, espérons le, unique.  Si 
elle a été particulièrement anxiogène notam-
ment pour les personnes les plus fragiles que 
nous accompagnons elle a mis également en 
exergue notre résilience et notre capacité à 
nous adapter. 

La situation a été inquiétante pour les rési-
dants. Ils ont rencontré des difficultés à la 
comprendre. Les professionnels appuyés par 
les psychologues de l’IME Louise Thulliez ont 
pris le temps de leur expliquer la situation et 
de la dédramatiser. Paroles aux résidants.

« Au début ça a été difficile » nous avouent 
Maxime et Stéphanie. « C'était dur ! Surtout 
de ne pas voir la famille et nos proches et de ne 
pas savoir ce qui allait se passer. »  ajoute Sté-
phanie. « J'avais parfois le cafard. » Le décès 
de Sophie V, une résidante appréciée de tous 
contribue à fragiliser un moral déjà en berne.

Par ailleurs, la vie quotidienne a dû être 
réorganisée dans le respect des gestes 
barrières et de la distanciation sociale. 
D’abord, plus de repas au réfectoire, puis le 

confinement impose de passer plus de temps 
en chambre. Le changement a bouleversé les 
repères pourtant indispensables. 

« C'était difficile de manger face à un mur et de 
rester parfois entre quatre murs. » note Stépha-
nie. Pour Maxime, « c'est de ne pas voir mes 
amies de l'étage » qui apparait le plus pénible. 

Aussi, les deux résidants soulignent que « les 
encadrants étaient là pour nous ! ». En effet, les 
professionnels ont su se montrer créatifs et 
proposer de nouvelles activités : vélo, sports 
collectifs, activités manuelles, jeux. De quoi 
se dépenser physiquement et permettre de 
penser à autre chose.

Si nous n’avons rencontré que peu de tensions 
ou de conflits, l’équilibre était parfois fragile 

et l’objectif était de tout faire pour que leurs 
journées soient rythmées et les angoisses ne 
reprennent pas le dessus. Par chance la mé-
téo a été au rendez-vous et le parc, un vrai 
plus. « Les activités, c'était bien. On pouvait voir 
nos camarades ». « Et puis connaitre des nou-
veaux encadrants c'était top. Ils étaient à notre 
écoute » nous dit Christine. Les instants de vie 
collective : les activités, les repas pris en petit 
groupe, les sorties dans le parc témoignent 
de la bonne humeur des résidants qui finale-
ment acceptent les contraintes. Les sourires 
sont visibles sur les visages.
 
« Et puis on avait régulièrement notre famille au 
téléphone. »  Pour ceux qui ne disposent pas 
de leur propre moyen de communication, les 
échanges avec les familles ont pu se réaliser 
via le téléphone, Skype ou Whatsapp. 

PÔLE
HABITAT           
ET ACCUEIL DE JOUR
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Maintenir du lien social au moment où la 
société demande à tout un chacun de le 
rompre pour se protéger du COVID19 a été 
une équation à résoudre et un défi à relever. 

« Pendant ce confinement, au moins la moitié 
des résidents a pu joindre un proche en visio. Soit 
un total de plus de 18 heures d'appels cumulées. 
Et cela sans tenir compte de ceux qui ont su 
se débrouiller seuls. » analyse Voïtek, qui a 
contribué à la mise en place des appels visio. 
« Une bonne chose » selon M. Nazé, papa de 
Vanessa. « Cela m'a permis de voir qu'elle allait 
bien et que l'on prenait soin d'elle. Ça me mettait 
du baume au cœur. »

« Au début ça a été dur mais après ça s’est bien 
passé pour tout le monde » résume Stéphanie. 
« On espère bientôt remanger tous ensemble au 
réfectoire » ajoute  Ludovic. Avouons tout de 
même que cette période commençait à peser 
et à épuiser les ressources. « Heureusement 

on peut repartir. Ça fait du bien de revoir nos 
familles et nos amis » témoigne Stéphanie 
qui a su démontrer, non sans appréhension, 
sa capacité à reprendre le bus avec la plus 
grande vigilance. Avec son masque et son 
flacon de gel hydro-alcoolique en poche, elle 
peut désormais se rendre seule chez sa mère. 

« J’attends désormais d’accueillir Vanessa pour 
les vacances d’été » affirme M. Nazé. Même 
s’il convient d’être toujours vigilant et attentif 
à la situation, les perspectives sont tout de 
même à l’optimisme. « La vie reprend son cour. 
On reprend ses habitudes… mais avec un masque 
» conclut Eric. Soyons optimistes !

La Passerelle - Hénin-Beaumont
Le 17 mars, le gouvernement a décidé de prendre des 
mesures exceptionnelles pour ralentir la pandémie liée 
au Covid-19. Le confinement commença et allait du-
rer plusieurs semaines. Nous avons été obligés de re-
voir notre manière de vivre, d’apprendre de nouveaux 
gestes ; porter un masque, sortir avec une attestation 
; mais surtout de s’éloigner de la Passerelle et du Foyer 
de vie.

Pas facile de rester à la maison, pas facile de trouver des 
activités, pas facile de se réinventer ! 

Grâce aux appels téléphoniques passés, dans le cadre 
de la cellule d’écoute EMAA qui est toujours active, les 
liens n’ont pas été rompus et tout le monde a su appré-
hender ces nouvelles conditions de vie hors normes et 
puiser dans ses capacités pour surmonter cette épreuve.

Certains ont mis à profit cette période de confinement 
pour apprendre à cuisiner, prendre soin de leur exté-
rieur, se sentir une vocation d’artiste, s’occuper de ses 
frères et sœurs… 

Je me souviens d’une maman qui m’a dit : « Ma fille veut 
jouer avec du sable mais je n’en ai pas. Par contre, nous 
avons des cailloux, alors je lui ai dit de faire des châteaux de 
cailloux ! ». C’est ce que j’appelle « se réinventer ».

C’est avec beaucoup de plaisir qu’aujourd’hui nous re-
prenons nos activités... mais désormais avec 1 mètre de 
distanciation sociale.

Depuis ce mois de mars, nous ne la voyons plus 
déambuler dans les couloirs le regard malicieux.

« Elle nous manque » affirment les résidants qui ne 
manquent pas d'anecdotes à son sujet. 

Ancienne travailleuse du CAT de Montigny-en-
Gohelle, Sophie était une personnalité à part : tantôt 
taquine, tantôt râleuse. Elle ne manquait en tout cas 
pas d'humour et avait à chaque fois le petit mot pour 
surprendre et faire rire son auditoire. 

« Sa mort du COVID-19 nous a choqués ! » ajoutent-
ils. « On ne s'y attendait pas. On pensait tellement la 
revoir ! » 

Elle laisse en tout cas un grand vide au foyer de vie 
où elle avait posé ses valises dès 2006.









COVID-19
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(appel gratuit)

GOUVERNEMENT.FR/INFO-CORONAVIRUS

INFORMATION CORONAVIRUS

Se laver régulièrement  
les mains ou utiliser une  

solution hydro-alcoolique

Respecter une distance  
d’au moins un mètre  

avec les autres 

En complément de ces gestes, porter un masque  
quand la distance d’un mètre ne peut pas être respectée

Saluer  
sans serrer la main  

et arrêter les embrassades

Tousser ou éternuer  
dans son coude 

ou dans un mouchoir

Se moucher dans  
un mouchoir à usage unique 

puis le jeter

Eviter  
de se toucher  

le visage

NOM et Prénom : .................................................................................................................................

Adresse : ...............................................................................................................................................

CP :.............................................   Ville : ...............................................................................................

Mail : .........................................................................@........................................................................

Fait à ...........................................................      le .............................................

Signature :

Je souhaite recevoir un reçu fi scal

Je choisis le montant de mon sou� en :

10€ 15€ 20€ 30€ 40€ Autre montant : ...................

en 1 fois par :

par prélèvement automa� que* :

espèces chèque (à l’ordre de l’APEI d’Hénin-Carvin)

en 1 fois mois après mois (jusqu’à nouvel ordre de ma part)

* pour un paiement par prélèvement automati que, merci de vous adresser au siège social de l’associati on 
  Téléphone : 03.21.20.60.13  Mail : siege@apei-henin.com

COMMENT FAIRE UN DON ?
Remplissez ce coupon et retournez-le avec votre versement auprès de l’établissement qui accueille votre proche ou par 
courrier à l’adresse suivante : Apei Hénin-Carvin - Boulevard Jean Moulin - BP 174 - 62253 Hénin-Beaumon Cedex.

APPEL AUX DONS
POURQUOI SOUTENIR 
    L'APEI D'HÉNIN-CARVIN ?
L’Apei Les Papillons Blancs d’Hénin-Carvin est une associa� on de parents, de personnes en situa� on de 
handicap et de leurs amis, affi  liée à l’Unapei et reconnue d’u� lité publique. 

L’Apei d’Hénin-Carvin accueille près de 700 personnes en situa� on de handicap, accompagnées par près de 300 
salariés.

Millitante et ges� onnaire de 12 établissements et services, l’Apei œuvre quo� diennement pour :

• Défendre les droits et les intérêts des personnes handicapées
• Promouvor leur image et favoriser leur inclusion dans la société
• Assurer un accueil et un accompagnement adapté
• Développer entre les familles un esprit d’entraide et de solidarité

DÉDUCTION 
FISCALE 

AVANTAGEUSE

66%

VOUS DONNEZ CELA VOUS COÛTE 
RÉELLEMENT

10 € 3,40 €

50 €

100 €

17 €

34 €












